
DIE' LA IV

L'exemple du Mrisien devint contagieux. Tous les prison-

Biers se trouvèrent tout à coup dles élèves (le Gros, (le David,

de Gér'icault. fi n'y avait là quo, des grands prix dle Rome,
que des médaillistes de l'écolu des Beatnx-Aits.

Le despote eut tout à coup à sa disposition quarante oti

cinquante artistes. Il les mnit sous5 la diroection du Parisien, le-

quel s'empressa de demander à son altesse un programme.

-1l mie faut la Mfecque, le toiiieaut de Mahecniet, mies

principales victoires sur terre et sur ruer ; tout ce (lue tu vou-

dras ensuite.
Le Parisien ne se le fit pas répéter.

-C'est compris, dit-il, vous sarez content.

Ou fit venir dos pinceaux, des couleurs; le Palais fut aban-

donnél à notre audacieux ordonnateur, qui donina carrière à

son imagination. Il exécuta et fit exécuter le3 plus étonnant

Panorama qui ait jamais été étendtu sutr de royales murailles;.

Pour faire le tomkxuuat dle Mahomect, il pcîguuit le tombea)Cti

de Napoléon à Sainte Hééëne. Comme la religion intisiiiaii e

défend de reproduire par le dessin des figures, on ne vit, dans

ses batailles navale", que (le barque lançant de formnidatbles
bordées, mais sans Un, seul artilleuri. Les boulets se croisent

dans to us les sen1, la fumée est rougie par le feu !-.mais pas
un bras, pas Une jambe, pas le moindre nez de combattant !...

Sc rappelant les Jeux (je son eifiance, et s'inspirant des sout-
venirs tde la lanterne ma1gique, notre artiste ajouta, mnonsieur te

81 let rn'd"m" la lu1ne, mesdemoÎselles les o10ile, etc., minls
san11s leur' (uOnilei d yeUx, d'oreilles et dje b)ouche. Il1 rappela
les meorveilles, dje la nature, le, ocnlsoaelstmê
tes, le jou~r et la nuit. ý ocnlsoielstilé

1l parait que le dey fut enchanté. Heureusement pour le
Parisien et ses !ide,,, or)n etri pas dans% le pala is. Lesii

liupar Conséquenut, 1laaeu a OsaSO derc ,-

critique. Lspauvr-s diables conservèrenut leur tête, et, les
évènmen aidntil aétépermis Plus tard à un véritable ar-

tiste (le ýfi .rencoenntnatrelel résultat dII, cette lutte itrsat
cute ligrora~~ t l ncessité.
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~A g~w Q~Ik

N'rRE Comnpiègne et V1erberie on

- ~ aperçoit au hord de la route une

maison isolée bien connue des rive-
ran veloise et de la forêt royale,

ýJ car c'est là qu11ils trouvent un abri,

t mnCiati finances lorsqe atiré
hoars de leurs pénates Par quelu

fantaisie vagabonde, ils viennent
attndr aupasageles voitures publiques.

En 1838, à la fin d'une belle sirée d'ue csettedr(' fussen
Uin vêtti d'une blouse bleue et cofé 'n ea(t.t de aussve

loute juaitaini le rôle de voyageur expectant L'rié
d'unre doiec alnt à ai . fil) à la faction qu'il montait
duPISd'une euren à ai orte du cabaret, où l'état (le sa

bours;e lui avait probablement défendu de demander l'hospita-

lité. Une des personnte2 qui ocUpaient Ilintêrel e avi

titre étant descendue, il prit sa .place, éýchangc qui fit froncer

le sourcil à deux femmes encore Jtriete leqel ep i u
S'asseoir ettioît la mauvaise hunicur était facilemntepi
quée par le contraste quofTraie[ît le remlplacé et so rempla-

Autant, en effet, celui-ci Pnriî dpasaetrumsiqe
avec sa figure bridée par le hâle et ses vêtemenl afmsd
tabac, autant le prenmieru malgré la simplicité de sou, costume,

semblait poli et bien élevé. C'ti nhmedtn urt-
taine d'années qui avait l'air Plus jeune ou plu$ vieux (Ille cet

âgC, selon (t"'on examinait Parti culiè renient l'ensemble maté-
riel de ses traits ou l'expression de sa physi()onie.So re
gard était habituellemnent si Salme so ouie ê vi

une retenue si grave, qu'on éprouvait une sorte demnopt
en ne treuvant ni rides à son visage ni cheveux grs sil sa tête.
Ce contraste (l'une verdeur physique incontestable et d'unie ap-
Parente ittûrité morale eût peuit-être choqué les obterva-
teurs qlui, sutr la foi d'un dicton vulgaire, préten'dent que la
laine (le l'esprit us-e tujours le fourreau 'de la chair et rendent
ainsi la santé du corps solidaire (IL celle dle l'âme. En'vayant
ii le fourreau en si bon état, sans doute Us eussent, jugé la
1.Ilam assez nitl niguisée .auraient-ilseu raison ? C'esit ce
qtîe fera conni ý'r la suite de ce récit.

A l'arrivée dlu ia diligcnce la maîtresse (lu cabaret avait
parti surk le seuil de son établissement. En rconnaissant i la
lteur des lanternes de la voiture le voyage9,ur qtîi venait <l'en
descendre, elle s'avainça vers lui d'un air empressé.

- c'est vouIS, monsieur Servian, lui dit-elle avec la volui-
bilité prIticulière au-x femmies <le Ëa profession ; qu'il y a lontg,
temps qtu'un rte vous a vu dJans nuotre pays ! Vous venez sansu
doute chcz le Colonel Ilrbelij1 2 Vouts y trouverez votre neye j,
monsieur Carrbier.. .-Cette année je dis Monsieur, car c'est
un homme maintenaint, et l'on peuit dire uin joli garçon.

-Félix fait bien de pro-(fiter id SC3 vacanices, répondit le
voyageue en souriatnt ; il vouîs a salns doute dlit madaine Ritbois,

qu'il entre à Saint-Cyr dans six semaines-

-En attendant, reprit la cabaretière,, je vouts réponds qu'il
s'en donne à cSUr joie et qu'il fait prendre de l'exercice aux


